
s'est dérobée au cont rô le des Chambres e t da 
publ ic . Professeur et consei l ler de la Reine , 
a l m i r a t e u r pass ionné de l 'Angle te r re et de 
l 'Allemagne, a u i i d e M. Glads tone e t du p r ince 
impérial d 'Al lemagne, chez lequel il passai t 
chaque année que lques j o u r s , i l a préconisé 
l 'al l iance a l lemande e t angla ise avec la t éna ­
cité de l'affection à la fois et d e la convict ion 
pol i t ique. Les géné ra t ions de demain d i ron t 
si ce t t e in t imi té a s e r v i la cause de l ' I ta l ie , 
s'il n ' eû t pas été p lus habile e t p lus sage de 
g a r d e r u n e indépendance d igne et recuei l l ie , 
a u lieu de lier son a v e n i r e t de sacrifier sa 
l ibe r té , d a n s le tourb i l lonnement pouss iéreux 
des passions in te rna t iona les du j o u r . 

Tel a été M. Minghe t t i : — Carac tè re h o n ­
nê te e t ondoyan t ; pondéré à la fois e t a r d e n t , 
écr iva in de race : économiste de nom, m a i s 
en r e t a rd s u r le m o u v e m e n t d u s iàc le ; p a r l e ­
m e n t a i r e à l 'anglaise, ûcbttter froid et o r a t e u r 
sympa th ique ; h o m m e d 'E ta t qui a laissé des 
t races peu glor ieuses d a n s les fastes de l 'h i s ­
t o i r e re l ig ieuse et dans les anna les de la P a ­
p a u t é ; doc t r ina i re en tê té , mais in te l l igence 
supé r i eu re ; fort con t re le Vatican et faible en 
face de la Révolu t ion; adve r sa i r e d 'une bonne 
pol i t ique re l ig ieuse , sous lo m a n t e a u de la 
l ibe r t é ; responsable avec son école des d e s ­
t ruc t ions accomplies con t re la P a p a u t é : voilà 
la physionomie un peu fuyante du défunt . 

Âh ! lui qui est allé re jo indre le3 Cavour , 
l es Ricasoli , les Lanza , tous ces chefs de la 
Droi to h i s to r ique , aura i t - i l v u , au m o m e n t d u 
passage à l ' au t r e vie le spectacle d o u l o u r e u x 
qu'offre l 'I talie : désordre mora l : misè re d a n s 
l i s campagnes : radical isme d a n s les villes-, d i ­
vorce de la aociéU civile et de la société r e l i ­
g ieuse ; an tagon i sme out re la P a p a u t é et le 
pays légal ; é c œ u r e m e n t profond d a n s les 
masses , en face des o rg ies de l ' an t i -c lé r ica l i s -
m e ; provisoi re cons t i tu t ionnel ; à la sur face , 
les menées de la tourbe des pollllcunli ; a u 
sein d u pays , r iudi i fé rcncee t la m a u v a i s e h u ­
m e u r des par t i es saines et éclairées ; e t , p a r 
dessus tou t ce tableau, le l endemain a v e c son 
inconnu et la quest ion roma ine avec son c a ­
r a c t è r e inqu ié tan t . 

N 'es t -ce pas là en par t io l 'œuvre du pa r t i do 
M. Minghet t i ' . 'N 'aura i t - i l pas é té p lus g r a n d , 
s i , au lieu de comba t t r e la Papau té e t l 'Egl ise , 
il ava i t uni leurs glor ieuses et fécondes d e s ­
t inées a u déve loppement h i s to r ique de sa p a ­
t r i e ; si de l'alliée na tu re l l e il n ' ava i t pas fait 
l ' adve r sa i r e fo rcée? . . . 

Eï INDUSTRIEL 
1/lutlaistti'lc de la. voie e u Rimait* 

Le correspondant d'un journal du midi a ré­
cemment donuè des détails pleins d'intérêts sur 
l'industrie de la soie en Russie et sur le dévelop­
pement qu'elle y a pris. Nous citoas les passages 
les pius saillants de catte correspondance ,• 

Les principaux centres de production de 1A soie 
sont l'Asie centrale et le Caucase, dont la production 
annuelle s'élève à 139.000 pouds. 

En évaluant à 123 roubles (31* francs) le poud de 
soie, la valeur totale de la production s'élèverait à 13 
millions de roubles (3Z.500.000 fr.)pourl'Asiecentrale 
et à 6 millions de roubles (13.000.000 fr.) pour le 
Caucase. Mais ces chilfres — et c'est ce qu'il faut re­
tenir sv.itout, — sont susceptibles d'une grande aug­
mentation, principalement ceux qui appartiennent à 
l'Asie centrale ; il est certain que la production aug-
mentara rapidement à mesure qu'elle trouvera sur 
les mar-cius russes des débouché* plus nom­
breux. 

Pour le moment, cette industrie est exclusivement 
concentrée dans les gouvernements de Moscou et de 
St-I'étersbourg, ainsi que dans la reyaume de Polo­
gne ; la production totale est évaluée à 35 millions d* 
roubles. Les fabriques de Moscou entrent à elles seu­
les pour prt's de moitié dans ce chiffre ; elles livrent 
annuellement à la consommation de 13 à 10 millions 
de pouds d'articles de soie pure. Les derniers relevés 
officiels constatent le fonctionnement de 10,080 fu­
seaux, 5,130 métiers à la main et 111 métiers méca­
niques employés à la fabrication de la soie. La petite 
industrie compte cuoutre 0,15' métiers à la main, ré­
partis dans les communes rurale* et affectés à la fa­
brication de la s lie et d± la demi-soie. 

Si l'on compare l'état de l'industrie de la soie en 
Russie à celui des antres nations européennes, on ob­
serve que la Rus-ie. qui avait pu ë;re considérée jus­
qu'ici comme nae qaantit* négligeable, eceupe déjà 
le quatrième ran.i:, et on peut prévoir le jour, peu 
éloigné, où elle Ugnrera immédiatement après la 
France. 

En résumé, les pi ogre i réalisé., on Russie par l'in­
dustrie de la eoie ont surpassé les prévisions les plus 
optimiste», car les données afférentes aux dernières 
années font ressortir une diminution constante des 
Importation*, correspondant à une augmentation des 
exportations.Kn ce qui concerne plus spécialement le 
commerce des sMcries françaises eu Russie, on est 
forcé de reconnaît!e que les fabricants de Lyon se 
trouveront bieniôt dans l'impossibilité (grâce au ta­
rif des douanes russes,; de lutter contre les produits 
du pays. Les tissus de soie, velours, rubans, sont en 
effet frappés d'un droit de douane de G roubles or par 
livre russe (02 francs par kilogramme) et les fils de 
scie éciue.d'un droit de 10 roubles par poud(t fr. par 
kitog.) 

Mais nos fabricants, s'ils veulent maintenir et aug­
menter leur cnilTre d'affaires en Russie, doivent se 
plier aux exigences, et, puisque les soieriesde France 
ne sont pas admises à l'intérieur des douanes mosco­
vites, ils ont à se demander s'il ne leur serait pas 
avantageux d'établir leur fabrication en dedans de 
cette barrière in franctiissable pour leurs envois de 
France. 

D-'ji dos tentatives ont cté faites dans cesenî. Trois 

fabriques françaises ont été installées à Moscou, où 
elles font d'importantes affaires : mais aucune n'exis­
te en Pologne, bien que la production nationale ne 
soit pas encore en rapport avec les besoins de la con­
sommation et qu'elle ne puisse suffire aux demandes 
d'une nombreuse population. 

•Vos compatriotes trouveraient en Russie, et no­
tamment en Pologne, des conditions particulièrement 
avantageuses «t des facilités exceptionnelles pour la 
construction de leurs usines et l'écoulement de leurs 
produits ; ces conditions favorables résultent à la fois 
du prix peu élevé des matériaux de con- trnetion, du 
bon marché de la main-d'œuvre et de la vie matériel­
le, et aussi de l'aptitude au travail de l'ouvrier polo­
nais, dont l'instruction technique se développerait 
rapidement sous la conduite de quelques contre­
maîtres français. Les produits manufacturés se ven­
dant généralement au comptant, les risques à courir 
sont minimes, et, d'ailleurs, les maisons de commis­
sion réparties dans les principaux centre» commer­
ciaux sont à même de fournir d'exactes indications 
sur la valeur commerciale des acheteurs. 

De pareilles entreprises exigent, il est vrai, une 
certaine énergie. Mais que les fabricants ne l'oublient 
pas, il y va pour eux de la perte ou de la conserva­
tion du marché russe, dont l'importance s'aceroit 
continuellement. I! faut donc qu'ilspreunent part au 
mouvement qui s'effectue dans l'industrie moscovite 
s'ils ne veulent que ce mouvement, s'opérant sans 
eux, ne se fasse contre eux. L'enjeu est trop considé­
rable pour ne pas exciter l'esprit d'iuitiative de nos 
compatriotes. 

La laine à Londres 
(De notre correspondant particulier) 

LONDRES, 13 décembre. 
Ayant lepressentimementdu genredecatalogues 

que les détenteurs leur offriraient dans les qcfttre 
derniers jours de la vente, de nombreux acheteurs 
ont quit té notre marché,et, ce soir,les bâties de la 
salle de vente étaient fort dégarnis.Grâce à l 'iner­
tie et a l'incapacité des vendeurs, les enchères ac­
tuelles sont appelées à finir d'une façon pitoya­
ble au milieu du dégoût et de l'indifférence de 
tons . 

Il était facile pourtant d'enrayer,dès le début,le 
mouvement de baisse qui tentait dese manifester: 
il fallait ou réduire franchement les quantités à 
offrir, on alors faire d ' importants catalogues sus­
ceptibles de retenir les acheteurs en les intéres­
sant, et de permettre de retrancher sept ou huit 
ionrs de vente. Au lieu de cela, qu'a-t-on fait ? 
D'abord on a essayé de n'offrir que de la vieille 
laine comme si les acheteurs ignoraient qu'il y 
eût 60.000 balles de nouvelle tonte;puis, la vieille 
laine avilie, on a commencé à présenter des laines 
nouvelles,mai? en telles quantités da marne genre 
que les amateurs n'ont pas tardé à avoir rempli 
leurs besoins et à baisser leurs prix à mesure que 
leur3 ordres diminuaient; enfin,croyant se trouver 
en face d'acheteurs ayant des besoins à remplir,les 
vendeurs ont tente de les affamer en faisant des 
catalogues de 5 à 7.000 balles que les acheteurs 
trouvent tellement insuffisants qu'ils quittent la 
place. 

Les prix payés ce soir étaient pour tons les gen­
res courants assez mal soutenus malgré la persis­
tance des vendeurs à retirer tout ce qui n 'at tei­
gnait pas ce qu'ils croient être les cours da début. 

La France a pris un millier de balles sur les 
5.(XX) offertes ; ou a retiré 900 balles. L'Allema­
gne n'a guère pris que 500 balles et l'Angleterre le 
reste. 

Laines 
CANTURISURY, 11 décembre. 

Les teneurs maintiennent leurs prix, mais les ache­
teurs ne veulent pas donner au-delà de 11 d. per lb. 
pour les bons lots.et G d. pour les toisons d'agneaux. 

Ricr 
Laine super. 9 d. à 10 d., mi-élev 

cosse 1 d. et ô lpï d. per lb. 

MBI.HOURNE, 7 décembre. 
Les exportations de toutes les colonies australien­

nes pour l'Angleterre,depuis le commencement de la 
nouvelle saison (du 1" juillet au 7 décembre), se sont 
élevées à 256.000 balles par steamer et 8G.U0O balles 
par voilier. 

KICIIMOND, 11 décembre. 
, mi-élevés 7 d. à 8 d., d'E-

Mouvemeni maritime lainier 
On nous écrit do DuDkerque 13 décembre : 
Les steamers arrivés jusqu'à présent de là Plata à 

Dunkerque, n'ont subi aucune quarantaine, sauf tou­
tefois, la visite sanitaire et ont été admis aussitôt à 
libre pratique, le steamer Parana des Crurgeurs-
Réunis, venant de Montevideo et B.-A, est entré la 
même marée et vient de débarquer 2604 b. laine. 11 
sort à l'instant du port, repartant au Ha-.ie avec le 
solde qui se compose de 1,0SU b. laine. 

Le steamer Matapan vouant do D.-A. et Montevideo 
via Bordeaux, débarque actuellement à Dankerque 
5000 b. la ine. 

Le steamer anglais J9eVyI,viaat d'entrer i Danker-
que le 13 décembre à i h. du soir, venant de fiatoum 
(Mer-Noire) et est porteur de 742 b. laine. Il n'a pu 
entrer au bassin, et sera le 14 au matin au basnn de 
la marine où il commencera le débarquem«ni de sa 
cargaison. 

Le steamer Orénoque porteur des malles de la Pla-
ta et de laines a ordres, est arrivé à Bordeaux le 11 
décembre. 

Le steamer Portena dosCIiai-geurs-Réunis.est par­
ti du Havre le 11 décembre, pour la Plata, allant 
charger des laines pour Dunkerque et le Havre. 

Le statuer Ibis a suivi de Moatevideo, venant des 
Mers du Sud avec laines a ordres, pour le Havre le G 
décembre. Attendu le 4 janvier en ce port. 

Le steamer anglais Kaikoica a suivi le 10 décem­
bre de Rio-Janeiro (Brésil) pour Londres, venant de 
la Nle-Zélaude avec laines à ordres. 

Le steamer Magellan est parti le 8 décembre de 
Rio-Janeiro, vjnant des Mers du liud [.our Pauillac 
et Liverpool, avec laines à ordre. 

Le steamer Samuel - Ti zsa a suivi de Bordeaux le 
11 décembre,allant à la Plata chargerdes laines pour 
l'Europe. 

Arrivé au Havre le 12décembre, steamer San-Mar-
tin venant de Sydney (Australie), via Londres, avec 
laines et diverses marchandises. 

Parti de Falmoutk le 11 décembre, steamer anglais 
Sicily allant à la Plata charger des laines. 

Passé auxGranies-CanarieslelOdéeembre, steamer 
anglais Albany allant d'Anvers à B.-A. 

Reparti de St-Vincent (Cap-Vert) le 9 décembre, 
•steamer aDglais /•feiatiei.allantdele Plata à Londres 
avec laines à ordre, attendu le 17 courant en ce 
port, 

Le steamor Tycho Brabo allant d'Anvers & Monte 
video, a passé à Pranle Point, le 11 décembre. 

Le steamer belge Galileo charge actuellement à 
Anvers pour Montevideo et B.-A. 

Le steamer Norwich a débarqué de Harnicb à An­
vers le 11 décembre, 47 b. laine à ordre. 

A Port-Elizabeth le 12 novembre, les frets pour lai­
nes se cotaient respectivement à 3|4 5|8 et 3[Sd avec 
10 0(0 prime suivant qualité et 1 l[16d de plus pour 
le continent. 

L'Uruguay (des Chargeurs-Réunis)i est parti le 12 
décembre de B.-A. psur Dunkerque. 

Marchés anglais 
HALIFAX, 11 décembre. 

Le ton est calme et satisfaisant. Les acheteurs ne 
traitent pas au-doia des besoins pressants, dans l'es­
poir d'obtenir sous peu des concessions. Les prix sont 
inchangés, sauf dans quelques numéros de Unes 
laines. 

Dans la branche des filés, l'activité ne manque pas, 
mais les nouveaux ordres n'arrivent que lentement, 
les filateurs semblent mieux disposés à s'entendre 
avec les négociant). 

Le commerce textile est encore plus animé cette 
semaine, aucuns amélioration n'est notable dans les 
affaires continentales et pea d'opérations s'effectuent 
pour l'intérieur. 

GI.ASOOW, 11 déoembre. 
L'apport de MM. F. II. Me Leod et flts. — Le ton 

du marché reste calme, tes opérations sont trop limi­
tées pour qu'on puisse établir les cours. 

LE MANNEKEN-PIS DE BRUXELLES 

Imaginez en bro'.ue un lout petit bonhomme, 
Aimé, choyé, révéré comme 
En Egypte le bœuf Apis : 
Voilà, messieurs, ce que l'on nomme 
A Bruxelles Manneken-l'is. 
D'ailleurs ce n'est qu'une fontaine 
Qu'on a faite sous forme humaine; 
Elle fournit d'eau le quartier, 
Et la fournit d'une manière 

Naturelle, il e,t viai, mais un peu singulière: 
Comme l'indique un nom tout aussi singulier 

Or, Manneken-Pis, qu'on appelle 
Le plus vieux bourgeois de Bruxelles 

Fut l'heureux favori des princes et des lois, 
Qui successivement en Belgique rognèrent. 

Et plusieurs d'entre eux lui donnèrent 
Qui des habits brodés, qui des rubans, des croix. 
Aussi faut-il le voir, les jours de grande fêle, 
En riche habit do cour, une épée au cô'é, 
Paré d'un grand cordon qu'il n'a pas mérité 

Et, d'un petit air de fierté, 
Portant lo chapeau sur la tète. 
Plus d'une révolution, 
Ainsi que chacun le présume, 

L'a contraint quelquefois de changer de costume, 
Pour garder sa position. 

11 a porté des rois la brillante livrée : 
Et puis, sans que cela pût l'émouvoir en rien, 

La blouse de plébéien, 
Aussi longtemps qu'elle fut honorée. 

Quoi qu'il arrive enfin, soit en bien, soit en mal, 
Jamais il ne s'en embarrasse; 
Solide sur son piédestal, 

11 met un autre habit et conserve sa place. 

J'en nommerais plus d'un,si j'étais indiscret, 
De qui la politique hypocrite et Mtarde, 
N'eut pour se maintenir que ce simple secret : 

Changer à propos de cocarde. 
P. BERGERON. 

propriétaire exclusif de ceprocéJé. C'est à la mai- | 
son Kœeklin, de Mulhouse, qu ' jn en serait rede- | 
vable et il serait, depuis longtemps déjà, tombé 
dans le domaine public. 

C'est la présence de M. Grawitz à Renaix et ses 
procès contre des industriels de cette; Tille qui y 

Ïirovo'joèrent, au commencement de cette année, 
es troubles sanglants, dont le souvenir ne s'effa­

cera pas de sitôt. 

L e c o n s e i l des prud'hommes s'est prononcé, 
mardi matin, au sujet du différend soulevé par un 
certain nombre de tisseurs de la maison Charles 
Dubar. Sa décision n'est pas favorable aux reven­
dications des ouvrier». 

La situation n'a pas changé. Quelques ouvriers 
travaillent. 

L o d r a m e d e L y s - l e z L a n n o y . — Dans 
notre grande édition d'hier, nous donnions comme 
très grave l'état de Marècaux. Il a subi daus l'a­
près-midi l'opération de la trachéotomie dont le 
docteur Parmentier s'était, dès le matin, dèslaré 
par t i san: seule, elle pouvait donner quelque es­
poir de sauver le blessé. Une consultation eut lieu, 
et dans l'après-midi, MM. Bornard, docteur, c i 
Bayart, médecin-légiste, se rendirent à Lannoy, 
et se rallièrent complètement à l'avis de leur con­
frère. 

L'opération réussit aussi bien que possible; elle 
consiste à ouvri r la trachée et à y introduire une 
canule qui permette au malade de respirer. 

Puis, on sutura le larynx et le pharynx et on fit 
avaler au patient quelques aliments liquides par 
un tube,à l'aide de la sonde œsophagienne. 

Son éta t est toujours extrêmement grave. 
Quant à la jeune fille, nous disions que, sauf le 

cas de complication, elle eût pu être sauvée, mais 
les provisions du docteur Parwent ie i , de .a ient 
malheureusement se réaliser. 

On comprendra pour quelle raison nous avions 
caché, dans notre compte-rendu d'hier soir, les 
craintes qu'il nous avait manifestées dès le 
matin: 

« Aucun organe vital n'est atteint , avait-il dit, 
» mais je crains que l 'hémorrhagie n'ait été trop 
» forte.etquu la jeune fille n 'enmeuroaujourd'hui 
» même. 

Fn effet, vers six heures du soir ,une syncops se 
produisit, et la pauvre fille n'en revint pas : elle 
était m o r t e . . . 

La lugubre nouvelle se répanJi t bientôt et lut 
reyuc chez les habitants de Lys au milieu d'une 
émotion profonde. 

Ce ne fut pendant toute la soirée qu 'un cortège 
de personnes sympathiques, venant à la maison dn 
crime, témoigner et de l'amitié qu'elles portent à 
la famille, et de la douleur qne leur cause cet 
épouvantable malheur. 

U n n o y é . — Mardi, vers sept heures et demie 
du matin, des passants apercevaient un corps qui 
llottait au-dessus da canal, entre la passerelle du 
Pile et le viadnc du chemin de fer de Roubaix à 
Wattrelcs, en face dn tissage de M. Alfred Motte, 

t Ils prévinrent aussitôt, le patron de la bélandre, 
) l'hare de lieninylic. nommé Léopold Gonry qui 

ramena le corps sur la berge. Le noyé était vêtu 
d ' rne redingote et d'un gilet de drap bleu ; il por­
ta i t un pantalon de drap noir et une casquette 
noire de jockey. 

II paraissait âgé de 35 à 40 ans. On a 
trouvé dans sa poche 3 fr.35 c, ainsi qu'une lettre 
adressée k M. Moulard ; sur l'enveloppe, il était 
écrit : très pressé. L'identité n'a pas encore été 
établie, il a été transporté vers midi k l'Hôtel-
Dicu. 

11 est à supposer que c'est un ouvrier qui, eu se 
rendant à son travail , aura été tromjiè par l'obs­
curité, et sera tombé à l'eau en maichant sur le 
chemin de halage situé le long du canal. On a 
découvert sa gamelle qui flottait à la surface de 
l 'eau; elle conteua.t un pou de café noir. 

NOUVELLES MILITA IIîES 
L e s permiss ions du j o u r Uo l 'an. — D#s per­

missions de cinq jours seront accordées, du tïO AtV> 
eembre an 4 janvier 18S7, àUWM les soldats qui en 
feront la demande,et qui n'ont pas subi de punitions 
dans ces derniers tempa ; 1* nombre de ces permis­
sions sera naturellement limité de telle toçoa que le 
service demeui e assuré. 

CUBONIQlg LOCALE 
R O T J B A I X 

L ' é t e r n e l l e atTuirâ Grave'.tz e t revenue landi 
devant le tribunal civil de Lille. 

M. G"switx,q»i avait jadis intenté une action à 
la mais >n Wioiux-Florin, s'en prend maintenant 
a dix-sept autres maisons de notro rayon indus­
triel . ' 

Les plaidoiries continuent aujourd'hui et se 
ponrsuiTrout «r.ôore demain. N O M doasKKU le 
compte rendu de ces débats d'un grand iatèrèl in­
dustriel . 

Rappelons aux non initiés qu'il s'agit d'un pro­
cédé de teinture [noir d'aniline^ revendiqué par M. 
Grawit.c comme :a propriété. 

Les industriels contre lesquels il poursuit sa re­
vendication, à Uoubaix-Tourcoing et daus d'au­
tres centras do lubrique deFratiM et de l 'étranger, 
soutiennent que M. Grawitz n'est nullement le 

C e r c l e h o r t i c o l e d u N o r d . — Dimanche a en 
lien,dans la salle du premier étags du Café Fran-
f.n's, à Lille, la distribution des prix aux lauréats 
des concours organisés en ltSW) par le Cercle horti­
cole du Xord. M. Gro'.tz-Vallet présidait la céré­
monie. 

Daus la liste des récompenses, nous trouvons : 
Visites des jardins. — Médaille de vermeil grand 

module : M. Van Waerbeko. jardinier chez M. Wa-
tine Ilovelacque à Roubaix; médaille argent grand 
module: M. A. Honoré, jardinier chez M. P. Catteau 

jf «à itoubaix; M. J.Florence, jardinier chez M. Caulliez, 
à Tourcoing; M. K. André, jardinier chez M. Orau-
Six, à Tourcoing; rappel: M, Courtecuisse proprié­
taire à Mons en Barceul: médaille d arjjcnt de lro 
classe : M. P. Heins, jardinier chez M. Destombes, a 
Roubaix; M. Jules Carpentierjardinierchcz M. Drou-
lors-Prouvost, à Roubaix; 

Apports aux assemblées générâtes. — Médaille 
d'argent de deuxième classe. — Constant Vei vooit 
lit.;, jarninier à Lys-lez-Lannoy, culture maraîchère; 

L e s c h i e n s e n c h e m i n d e fe r . — Le minis­
t re des t ravaux publics vient de publier une cir­
culaire relative au transport deacttieus par chemin 
de fer. Aux termes de cette circulai iv, le* Compa­
gnies pourront, en ce qui concerne te* chiens de 
petite laiite, user do certaine totérauca, et les 
tr insporter aux conditions du tarif de* « animaux 
i a cage ».Maia les personnes qui voudront profit-r 
de cette tolérance, devront s'assurer du consente­
ment de tons les autres voyageurs.Daus tou tau t re 
cas et pour toute autre race, il est absolument in­
terdit de laisser monter les cliicns dans les voitutes 
à voyageurs. 

G r a n d s Fête c o l o m b o p h i l e . — Le goût des 
expositions prend de nos jours des proportions de 
plus en plus grandes; uue exposition d'un genre 
nouveau,— exposition de piytonscoyageurs—, 
aura lieu dimanche prochain au cercle * Uuion » 
rne St-Antoine, 3a, à Roubaix. La vaste salle du 
cercla présentera, dans la journée de dimanche, uu 
tableau des plus pittoresques : sur des tables pré­
parées à cet effet, trois cents pigeons renfermés 
chacun dans un panier spécial attendront les déci­
sions J 'nn j n ry composé des amateurs les plus 
renommés des villes voisines. 

Les psrsonnes qui n 'ontjamsis assistéà un spec­
tacle de ce genra seront certainement émerveillées 
de ia diversité de form*s et do nuinces de la race 
voyageuse. Les pigeons bleus, les écaillés, les rou­
ges, les noirs, les blancs, 153 mosaïques forment 

autant de catégories daas lesquelles te jury aura, 
i se prononcer. Une des grandes attoaotions de 
l'exposition sera pour les nombreux connaisseurs 
l'immense cage du cercle renfermant les pigeons 
primés-dans les principaux concours; on pourra y 
admirer les vainqueurs de Tolosa, Bilbao (Espa­
gne), Moatauban, Ageu, Libourne, Lcctoure, 
Xnch, Moroeux, Dax, Bordeaux, Mont-se-Mar-
aan, etc. 

Ce cercle Union est l'un des plus anciens sinon 
le pi us ancien cercle colombophile de France.Fondé 
en 1S58. il comprend aujourd'hui trente-cinq 
membres actifs et cent cinquante membres hono­
raires possédant plus de 4.000 pigeons voyageurs. 
Lors de la guerre de 1870-71, tous ses membres 
mirent il la disposition du gouvernement les p i ­
geonniers tout entien>,et le convoyenr part i t s'en­
fermer à Paris avec six à sept cents pigeons. 

Qui pourra jamais dire le nombre de dépêches 
apportées par ces vaillants messagers? Combien de 
familles consolées par quelques ligues d'un parent 
d'un ami renfermé depuis de longs mois dans la 
capitale! Plus d'un membre du cercle n'oubliera 
jamais l'émotion ressentie à la vue de son cher 
pigeon rapportant quelque dépèche chiffrée qu'il 
s'empressait de faire parvenir à la préfecture. 

Nous ne saurions trop engager nos lecteurs à 
visiter l'exposition de pigeons voyageurs, ils 
feront oeuvre de charité; car cette exposition est 
donnée au profit des pauvres de la ville. 

Les dames sont admises et il y a pour elles une 
entrée particulière par la grand'porte de M. Ma-
hieu, carrossier. 

L e « C e r c l e d e l a C o n c o r d e • inaugurait , 
dimanche soir, sa nouvelle salle de lèle, fct offrait, 
à cette occasion, une soirée dramatique et musi­
cale aux familles de ses membres^ actifs et hono­
raires. 

Nous étions curieux de voir le local du Cercle, 
qu'on nous disait transformé : on ne nous avait 
point t rompé. La .aile du bas, fraîchement peinte 
dans un goût aussi simple qu'élégant,aétédoublée 
par la construction d'une véranda, dont la déco­
ration est fort originale. 

Le public avait répondu à l'invitation avec tan t 
d'empressement que, malgré les proportions de la 
st'.le de spectacle, qui peut contenir près de qua­
tre cents personnes, et malgré la bonne gràîe des 
jeunes commissaires, il a ete bien difficile de four­
nir des plaçai convenables aux derniers venus. 

La séance s'est ouverte par quelques morceaux 
de musique, empruntés aux meilleurs maîtres. 
L'orchestre se composait d'une quarantaine d'exé­
cutants. Outre les jeunes artistes du Cercle, nous 
avous remarqué plusieurs amateurs, qu'on est sûr 
de trouver, partout où il y a une bonne action à 
faire, en même temps que de la bonne musique.La 
symphonie était sous la direction de M. Henri 
Peers : c'est dire que rien n'a laissé a désirer. 

La comédie qui suivit, est de celles o qui sont,au 
bout de vingt ans encore redemandées » : la Ca-
gnotte.Tout ce que la modestie dés jeunes acteurs 
nous permet de dire, c'est qu'ils ont été parfaits 
de verve et de naturel. Au reste les|franes eclatsde 
rire qui soulignaient les moindressailliesdeCham-
bourg, de Colladan et des autres ; leur tiennent 
lieu de tout autre éloge. 

L'acoustique de la salle nous a paru excellen te. 
Bref, la fête BOUS a Uissè la meilleure impres­

sion, celle de la vie et de la jeunesse. Quand ou 
inaugure de la sorte, ou peut être assuré de l'ave­
nir, et on peut compter suc les sympathies de ceux 
qui veulent bien s ' intéressera nos jeunes em­
ployés. MASCAR1LLE. 

L a R e d o u t a b l e a donné, limnnche dernier, un 
brillant assaut d armes suivi de daoses da carac­
tère et d'une pantoraime avec corps de ballet et 
apothéose. 

Les organisateurs de la fête, MM. Jules Bebez, 
président, Louis Castelain, président d'honneur, 
et Alfred Dhaine, secrétaire, peuvent 3e flatter 
d'avoir satisfait leur public, qui a chaleureuse­
ment applaudi les exercices dont se composait le 
programme. 

V e n t e s d e p o i s s o n s . — Les ventes de pois-
sous se sont ressenties des mauvais temps. Le 
chiffre n'a at teint , du 1er a a 10 décembre, que 
3i,'.>37 kilogs. 

L a p o l i c e , a arrêté dans l'estaminet Krioulie, 
rue Sie-Elisabfth, uu Illeur, nommé François 
BodgaeTta, âge de 39 ans, et natif de Mousoron, 
pour infraction à un arrêté d'expulsion. François 
Bodgaertsa été ècroaè à la prison de Lille. 

D e s v o l e u r s d e charbon . .—L'agent Caplette 
a arrêté, lundi, vers dix heures et demie du soir, 
dans la rue du Coq-Français, deux ouvriers méca­
niciens Floris H . . . et son frère Edouard I I . . . qui 
remplissaient conscienci»u;etneut un second sac 
de charbon au détriment d s caves de MM. Motte 
et Delescluse. Ces deux individus qui demeurent 
rue Ste Thérèse out été conduits an commissariat 
do la place Ste Elisabeth. 

L e v o l d e W a t t r e l o s . — Nous avons parlé, 
dernièrement, de l'arrestation, A Wattrelos, de 
quatre voleurs. Parmi les noms qne nous cilions, 
M trouvait celui de Joseph Vandcnbogaerde, âge 
de vingt trois ans. appréteor. Or, J.iscr.h Vauden-
bogaerde n'est nullement mêlé à cette affaire et il 
a été fort péniblement surpriv de savoir son nom 
joiLt à celui d'aussi tristes indi vidas. 

Il est possible que le personnage arrêté à W a t ­
trelos aura trouvé le livret perdu par celui peur 
lecmel il s'est lait pr.ssar, et ou'il cat-itasen non» 
véritable. 

La police iutormera sans doute et découvrira, 
esporons-le, l'identité de ce beau monsieur. 

« 
R É Q U I S I T I O N S M I L I T A I R E S . — Re­

censement des chevaux et voitures susceptibles 
d'être requis en cas démobilisation. — On nous 
prie d'insérer l'avis suivant : 

« Les propriétaires de chevaux et de voitures sus­
ceptibles d'être requis en cas de mobilisation, sont 
informé* qu'ils doivent en faire la déclaration au 
secrétariat de la mairie avant le premier janvier pro­
chain. 

• Ceux qui négligeront de faire cette déclaration 
seront frappés d'une amende de 25 à 1000 francs, — 
Quant à ceux qui feront sciemment de fausses décla­
rations, il leur sera applique une amende de 50 à 
Î00O francs, (art. 52 de la loi du 3 juillet 13T7). 

T O U R C O I N G 
L i g n e é l e c t r i q u e . — Un avis de M. le minis­

t re des postes et télégraphes informe le public 
qu'une ligne électrique davant relier la rue de 
l'Hôtel-de-Ville aux rues des Carliers, rne du Châ­
teau, Neuve-de-Roubaix, a la place Thierse t à la 
m a de Lille, sera prochainement construit*). 

Un plan indiquant les propriétés privées où 
doivent être placés des supports on conduits res­
tant à l'hôtel-de-ville las 13, U e t 15 courant, à 
la disposition des intéressés qui voudraient en 
prendre connaissance. 

S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — On nons prie da 
publier l'avis suivant : 

« Beaucoup de personnes demandent à être rensei­
gnées sur les conditions d'admission à la Société de 
Géographie. 

» Nous nous empressons de joindre ces renseigne­
ments à l'invitation que nous avons l'honneur de vciui 
adresser pour la dernière séance publique qui sera 
faite sur l'Australie, mardi M courant, à huit heures 
et demie du soir, à la mairie. 

» La Cotisation est de 20 fr, par an et donne droit i 
un abonnement au Bulletin Géoyraphiquc.qui parait 
chaque mois,à une entrée de famille à toutes les con­
férences et k la participation aux excursions organi­
sées chaque année. 

» Pour faciliter à tous l'accès de la soaiétè, la coti­
sation est réduite à 10 fr. pour les fonctionnaires, les 
instituteurs et les employés de commerce, avec les 
mêmes avantages. 

» Nous serions heureux de recevoir de nombreuses 
adhésions, «fin de pouvoia organiser des conférences 
fréquentes, comme dans les villes voisines. 

» Les adhésions doivent être adressées à un membre 
du comité et notamment à Monsieur 1̂  Secrétaire. 

» Veuillez agréer.M. l'expression de nos sentiments 
distingués, 

» Le comité : François Masurel père, présl-
» sident ; Jules Desurmont, vfee-prési-
» dent; Paillard-Lelong secrétairejEmile 
» Destombes ; Ernest Delmasure ; Ch. 
» Jonglez fils ; Paul II iquesnoy.» 

P a t r o n a g e S a i n t - J o s e p h d e T o u r c o i n g . 
— Une soirée récréative sera offerte dimanche 
prochain aux membres actifs et à leurs familles ; 
outre des morceaux de chant et choeursnouveaux, 
uue jolie comédie-bouffe, jouée par trois jeunes 
Houbaisiens, MM. Firmin Dens, Joseph Alloncios 
et A. Dugauquier, i emplira cette soirée. 

V o l s . — Nous avons encore à relater aujour­
d'hui deux vols dont l'un a été commis avec une 
audace peu commune. Dimanche, vers six heures 
du soir, un malfaiteur s'est introduit, à l'aida 
d'une fausse clef, dans le magasin de M. Dansette-
Henmon, r uade la Cloche, en l'absence des habi­
tants de la maison : il a enlevé une somme d'ar­
gent, tant dans le comptoir que dans un coffret, 
ainsi que quelques tiges de bottines, pour une 
valeur totale de 40 francs. 

— Hier matin,un ouvrierde ferme, Aloïs Storm 
au service de M. Fortrie, cultivateur, rue de la 
Blanche-Porle, a constaté la disparition de sa 
montre, placée dans la poebe de son gilet qu' i l 
avait accroché dans l'écurie. On a quelques indices 
sur l 'auteur du larcin. 

U n s u i c i d e . — Le nommé Vernemine Léopold 
célibataire, né à Bruges, horloger, demeurant au 
chemin de l'arbrssseau, après une dispute avec 
son amie intime, s'est t i ré uu coup de revolver 
dans la bouche. La mort a été instantanée. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du lundi 13 déeetnbre JSS6 

Présidence de M. IIEDDE 
Affaire Grawi tz con t re Desvignes-Care t te , F i é -

ve t , Humber t . Lehoucq et Bourgois , Holbecq 
e t D e s c h e w e n d y , Dubar , Hui l iez , Campion 
frères, V v e Fauvear .x , Mulliez et Mounet , 
Gros frères, Sion et V ienne , Gomber t , L ié-
n a r d et W a l s i e r , Buis n e e t PoisaonDier, 
Poissonnier -Duhamel . 

Cette affaire, si intéressante pour Roubaix, est ve­
nue aujourd'hui devant le tribunal civil de Lille. 
Dans la ^alle on remarque beaucoup de notabilités 
industrielles de Roubaix. 

M. William-Jules Samuel Grawitz, ingénieur civil 
à Saint-Maur-les-Fossés, prétend être propriétaire : 

!• d'un brevet d* quinze ans, en date du30 septem­
bre 1374, pour la production du noir d'aniline sur 
tissus de toute nature et même en pâte ou en poudre 
sèche pouvant être employées comme couleurs de 
toute espèce. 

2" de deux eertifi-ats d'addition audit brevet en 
date du 3 octobre 1S71 et 29 avril 1875. 

3- d'un brevet de quinze ans. en date LU 3 novem­
bre 1874. p3ur la production et l'application à la 
teinture des matières textiles d'une série de couleurs 
noires ou voisines du noir dérivées de l'aniline. 

4- De deux certificats d'addition à c* brevet, des 84 
août 187(5 et 22 mars 1877. 

5- D'un brevet de 15 ans, en date du 3 novembre 
ls74. pour l'application et la production d'une séria 
de couleurs dérivées de l'aniline et en général de 
tous les alcoloïies analogues naturels ou artificiels. 

C- D'un autre brevet d'invention de quinze ans,pour 
la production en teinture et impression du noir d'ani­
line inaltérable. 

Il présenta au président du tribtinal.civil de Lille 
une requête *endant à la saisie.chez divers fabricants 
et teinturiers de la région, par voie de description, 
d'échantillons des produits tinctoriaux, des matières 
textiles et des tissus teints avec les procédés préten­
dues contrefaits. 

Me Pouillet, l'éminent avocat du barreau de Paris, 
dont la compétence en matière de contrefaçon est 
proverbiale, plaid* six heures consécutives pour M. 
Grawitz. MesDecroix, Théry, Groussaud, soutiennent 
la défense. 

n . A I D O i n l K DE SI* POLILLKT 

M. Grawitz ne revendique pas tous les procédés de 
teinture en noir; il n» revendique que les procédés 
qui lui sont propres. Ces procédés consistent à colo­
rer la libre au sein d'un bain incolore. Il découvrit 
que. tandis que,par les procédés antérieurs, oa obte­
nait du noir imparfait, verdissant, il obtenait,par son 
procédé.un noir Impérissable, ne subissant l'influença 
ni de l'air ni des acides. Aussitôt il se mit en cara-
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Pour tout dire, nu l n 'avait encore soulevé le 
voile qui cachait les côtés mystérieux de son 
existence. 

Vaguement, on soupçonnait quelque chose. 
Mais quoi ? 
Quelques-uns assuraient qu'on l 'avait t rouvé 

dans certains quart iers exerçant l ' industrie inter­
lope do camelot : d'autrps allant plus loin, pré­
tendaient qu'il pouvait bien avoir des relations 
occultes avec la rue da Jérusalem. 

Il ne faut pas être exigeant et oa ne choisit pas 
toujours ses relations. 

l i est évident que Lambert n 'aurai t eu aucune 
chance d'être ?ccueil';i dans les nobles faubourgs ; 
d'ailleurs, il prêterait les autres ! . . . 

Toujours est-il qu'il vivotait , t an t bien que 
mal , et que jusqu'alors on le t ra i la i t comme un 
garçon ingénieux, défendant sa vie k t ravers les 
plus rudessecous-es, et qu'aucun do ses camara­
des n'eût été teutè do lui reprocher ses vêlements 
délabrés et ses soulii-rs un pau écu ' . c s . . . 

Oette Euit-lS, les deux amis avaient renouvela 
connafssance, à Orléans, a la bcvt-t le d e l à gare . 

11 y avai t bien trois ans qae Caminade n 'avait 

v u Lambert . 
U s'était montré fout heureux de la rencontre 

e t loi avait offert un bo^k: seulement .au moment 
où ilsso disposeicut b crurer , le sifflet dn ti | î r 1 

s'était fait entendre et ils n'avaient eu que le 
temps de se précipiter dans un compart iment de 
seconde. 

La jeuue femme 4 lato^ue da velours les y avai t 
suivis et Lambert, qui paraissait d'ailleurs nn 
peu préoccupé, n'y avait pas pr is garde, et ne 
s'était même pas demande si elle accompagnait 
Caminade ou si ce n'était qu'une étrangère. 

Puis les divers incidents de la ronte s'étaient 
produits et ce ne fut qu 'au départ da Poitiers que 
Caminade put enfin entamer le chapitre dts con­
fidences. 

Caminade était un peu bavard en voyage; de 
plus, il avait hâte d'apprendre comment son co­
pain Lambert avait employé les trois annèts 

écoulées et par quel hasard il se t rouvai t , à cette 
heure, dans le train de Bordeaux. 

Comme il se tournait vers lui, Lambert qui 
exécutait le même mouvement, lui poussa légè­
rement le coode. 

Il devint attentif. 
— Un mot ! fît alors son compagnon en baissant 

le ton. 
— Qu'est-ce qu'il y a ? interrogea Caminale . 
— L?. jeune l.-mme qui est montée en même 

temps que nous, a Orléans, tu la connais? 
— Parbleu ! 
— Elle est avec toi? 
— Sans doute. 
— Je veux d i r e . . . 
— Tu veux dire une bêtise, je vois ç a . . . 
— Cependant. 
— Cependant . . . Nous voyageons ensemble, 

quoi ! elle se rend à Bordeaux où elle va chanter 
les Judic, e t comme moi-raè-ne, je vai3 en repio-
sent i t iun à l 'Alcazar . . . nous faisons route de 
conse rve . . . 

— Et c'est tout insista Lambert en clignant de 
l'œil. 

Caminade haussa les épaules et esquissa un sou­
r i re un peu contraint. 

— Les raisins sont trop verts , répl iqua- t - i l 
d'un tSB à la fois humble et naïf. La petite a d'au­
tres visées ; il n'y a rien à faire pour nous. 

— Aloio mettons que j e uYi rifn di t . D'où 
vient-cl la? 

— D i l'Eldorado. 
— El comment l'appelles t u ? 
— La Cagnotte. 
Lambert garda le silence. Caminade continuait 

de l'ob a r r e r . 
— Foarqo l ma dis-tu tout cela? reprit-i l au 

bout d'un bu tan t . 
— Oh ! pour ri an, répondit Lambert — une 

i d é e . . . 
— Laquelle. 
— C'« st qua tout à l 'heure, quand mon voisin 

de f rache e s t entré, il m'a semblé que La Ca-
gnotte le dévisageait avec une certains complai­
sance. 

— E-t-ce que t u connais ce jeune gommeux? 
— Moi ! 
— Tt: aurais pu le rencontrer dans quelque sa­

lon dn faubourg " l ln l fiai— lu 
Lambett lan;a un joyeux éclat de r ire . 
— Au fait! il n'y a pas d'offensî, répl iqua-t- i l , 

et on a vu drs choses plu3 épatantes, 
— D pais que je t 'ai qnittè tu as peut-être fuit 

fort un- T 
— Si ça m'était arrivé, je crois je m'en_ serais 

aperçu ! . . . et jusqu'à p r é s e n t . . . 
— Que fais-tu alors? 
— Un peu 'le tout ! 
— Et où vas-tu de ce pas ? 
— 1* vais au B-.àsi!. 
— L'empereur t 'a fait demander?. , lit Camina­

de ave u n e fort* pointe de raillerie. 
— Non... pas lui ! riposta Lambert ; mais son 

ministre des Beaux-Arts ! 
Le trah» eontintreit d'avancer de son allure r a ­

pide. C;'.niiuu le avait d-jà étouffe plusieurs bâille­
ments. 

— Tu as sommeil, fit observer Lambert. 
— Je ne dis pas non. 
— Eh bien, ne te gène p a s ! . . . La consigne ne 

dèfen.d pas de ronfler; vas-y de ton somme, et de 
mou côté, j ' en ferait autant . 

Caminade n'attondait pas cette invitation aa 
sommeil, mais il s'empressa d'en profiter, remet­
tant la lin de la conversation à l 'arrivée à Bor­
deaux. 

Cinq minutes plus tard , il mêlait ses ronfle­
ments formidables à ceux des antres voyageurs. 

Cependant, Lambert, quoi qu'il eût dit, s'était 
bien gardé de s'abandonner au sommeil, et dès 
qu'il se fut assuré qr.e nul indiscret ne pouvait 
l'obS'Tver, ou surprendre ses paroles, il se rappro­
cha doucement du jeune homme dont il venait 
d'être question, et se pencha à son oreille. 

— Mario ! . . . dit-il alors, a voix basse comme 
on soufile . . Ça tient-il toujours pour cette 
nuit ? 

— Toujours, répondit, sur le même ton, celui 
qn'il venait d'interpeller ! 

11 est près do trois heures, répliqua l 'autre ; 
nons n'avons plus qu'une heure devant nous. 

C'est plus qu'il n'en faut ! 
Tes précautions sont bien prises, an moins î 

— Pardien 1 
Mais si le Desgranges se réveillait ! 

Le jaune voyageur fit en teu i -e un petit ricane­
ment. 

j ' a i mèlè. dit-il , quelques gouttes d'un puis­
sant narcotique au rafraichissemect qu'on lui 
servi à Tours. Mais si l'événement trompait mes 
mévision*, s'il était possible qu'il se réve i l l â t . . . 
sois tranquille, j e sais un antre narcotique qui 
u'a itinais manqué son effet. 

E t en parlant de la sorte, le jeune homme tira 
à moitié de sa poche un poignard dont la lame 
brilla uM moment à la lueur des rayons qui fil­
traient à travers la serge verte. 

Lnnibert approuva d'on geste silencieux. 

— Tout va bien ! dit-il peu a p r è s . . . As-tn be­
soin de moi ? 

— Je n'ai besoin de personne, répondit son in­
terlocuteur. 

— Alors, que faut-il que je fasse? 
— Tu continueras ta route, et tu iras m'atten­

dra à Bordeaux, pour ce qui est convenu. 
Le colloque nuit sur ces mots. 
Lambert ne fit plus d'autre objection ; il se con­

solida confortablement dans la place qu'il occu­
pait, et finalement, avait fermé les yeux, il ne 
tard.r pas à mêler ses ronflements à ceux de ses 
Voisins. 

Mario était resté uu moment plongé dans une 
sorte de rêverie sombre, 

On eût dit qu'il était devenu tout a coup indiffé­
rent à t..a ce qui se oassait autour de hii et que 
sa pensée s'était portée vers un aut re objet qui 
l'absorbait entièrement. 

Ses sourcils s'étaient contracté*; un pli profond 
avait creusé son f ron t . . . ses ongles se crispaient 
sur sa poitrine violemment soulevée. 

A un moment, cependant, il tressaillit et releva 
la tète. 

Le traiu venait de s'arrêter au milieu de la 
nuit noire et quelques hommes munis de lanter­
nes, couraient le long de la voie en cr iant : Ru/fee.' 
Ruffcc ! 

Le quai était désart, il faisait un froid vif, au ­
cun voyageur n'était descendu, si ce n'est Mario, 
l ' ami de Lambert . 

— Dépèehez-vous ! . . . Dépêchez-vous 1 . . . lui 
cria un des hommes d ' équ ipe . . . nous allons r e ­
par t i r . 

Mais lo voyageur ne paraissait pas eatendre. 
Un moment, oa le vi t aller et venir lo long da 

quai, puis enfla, au bout de quelques secondes, il 
disparut brusquement, sans que l'on pût dire où 
il avait passé. 

Le t ram avait repris sa trépidation monotone 
et endormante; la lDcomotire semblait redoubler 

de vitesse, comme un cheval qui sent de loin l 'é­
curie où il va reposer. 

Kuffec était la dernière station importante. 
Encore une heure à peine, et l'on allait entrer 

en gare d'Augoulème. 
III 

Or, pendant que ce3 faits se passaient, la g t r e 
d'Augoulème s'animait d'un mouvement inaccou­
tumé de curieux. 

Comme a Orléans, comme à Tours et i Poitiers 
un nombreux personnel s'agitait sous les bacs de 
gaz. an milieu des hommes d'équipe affairés e t 
munis de lanternes à larges réflecteurs. 

Le départ de Luxe, la dernière station venait 
d'être signalé et tout le monde était sur pied. 

Ao chef de gare, au commissaire spécial, a a 
commandant de la gendarmerie, était venu se 
joindre le secrétaire général de la succursale de la 
Banque de France, et toas, égalem»nt préoccupés 
tournaient à chaque instant leurs regards vers le 
point de l'horizon où allaient apparaître les feax 
rouges du t ra in montant de Par is . 

11 était en retard de dix minutes aa m o i n s ; 
mais il n 'y avai t rien là qui pût inquiéter, puis­
qu'on venait d'être avisé que le trajet s'était 
effectué de Paris à Luxe, sans aucun incident fâ­
cheux. 

Toutefois le secrétaire général de la succursale 
ne pouvait se défendre d'nne sorte d'inqniétude, à 
la pensée que M. Desgranges était dans le train e t 
que la moindre catastrophe pouvait engager tant 
da responsabilités. 

— Il me semble qne nous sommes en retard, 
dit-i l , en se rapprochant du chef de gare. 

— De dix minutes au plus, répondit ce dernier . 
— Et il ne s'est rien passé de particulier dorant 

le trajet? 

— Absolument rien. On m'a télégraphié de 
Tours et de Poitiers ; et au départ de Ruffec, un 
avis m'a été également expédié. 

(A sunre.) PIBBBK ZAC-JONE. 
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